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Les abeilles mellifères  
à l’état sauvage, 
les arbres  
et les pics 

 
 

 
 
 
 
 
 Appel aux naturalistes amateurs et bénévoles 

 
Si vous connaissez des colonies 
d’abeilles mellifères vivant à l’état 
sauvage dans des cavités naturelles ou 
des cavités de pics, si vous aimez 
observer la nature et désirez participer 
à notre projet de science citoyenne, 
nous vous invitons à nous contacter : 
honeybeewildlux@gmail.com  

  
Introduction 
 
Les abeilles mellifères à l’état sauvage qui survivent dans 
l’environnement d’aujourd’hui sont particulièrement importantes. 
 
Dans cet article, nous présentons les deux volets de notre projet de 
science citoyenne : le suivi démographique des colonies d’abeilles, 
d’une part, et le suivi de l’occupation des cavités de pics par des 
abeilles, d’autre part. 

 
Suivi démographique des colonies d’abeilles 
 
Le premier volet du projet de science citoyenne du groupe de travail 
« Honey Bee Wild » consiste à observer la démographie de colonies 
d’abeilles mellifères vivant à l’état sauvage au Luxembourg.  

 
Ce suivi est basé sur un protocole développé par Vincent Albouy 
(OPIE Poitou-Charentes) et fondé sur l’étude pionnière de Thomas 
D. Seeley pendant les années 1970 dans la forêt d’Arnot près 
d’Ithaca, New York (Seeley, 2019).  
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Le protocole OPIE a enrichi le protocole Seeley sous deux aspects : une description beaucoup plus précise 
des sites de nidification et un élargissement du suivi des sites aux autres espèces que l'abeille mellifère.  
 
Le protocole proposé aux veilleurs d’abeilles est simple. Il s’agit de suivre les colonies quatre fois par an. 
Le principal critère observé est la présence d’abeilles, et notamment celles rapportant du pollen. Nous 
nous intéressons à toutes les colonies à l’état sauvage pour déterminer leur durée de vie moyenne, peu 
importe la cavité dans laquelle elles vivent : une loge de pic, une cavité naturelle, un mur creux… 
 
L’intérêt pour les abeilles mellifères à l’état sauvage dans le monde est visible sur le site 
www.freelivingbees.com. Une étude internationale a été proposée en mai 2020 : elle s’intéresse à toutes 
les colonies sauvages pour déterminer leur durée de vie moyenne (Seeley, 2020).   
 
En ce qui concerne les colonies vivant à l’état sauvage dans les forêts, des recherches sont en cours 
notamment en Allemagne (Kohl et Rutschmann, 2018) (Mittl, revue bibliographique, 2019). Le 
photographe Ingo Arndt et le professeur Jürgen Tautz ont publié en 2020 le livre « Honigbienen – 
Geheimnisvolle Waldbewohner ». En France, l’occupation des loges par des abeilles et d’autres espèces 
cavicoles a été observée dans le cadre de plusieurs années de suivis en Forêt d’Orient (Fauvel, 2014), et 
l’invasion par des essaims pendant la nidification des pics cendrés dans la Forêt domaniale de Loches en 
Touraine (Dubois, 2018). 
  
 
Projet de suivi de l’occupation des loges de pics par des abeilles en 2021-2022 
 
C’est le plaisir de l’observation de la nature et des balades en forêt qui nous a motivés à compléter notre 
projet de science citoyenne par le suivi de l’occupation des loges de pics par les abeilles, en partenariat 
avec la Centrale ornithologique luxembourgeoise et en concertation avec le service Forêts de l’ANF.  
 
 

 
 
 
 
Loge de pic épeiche occupée par des abeilles dans un 
chêne de la forêt domaniale de Loches en Touraine  
(Photo Michael Dubois) 
 
 
 
 
 
 

Le suivi portera sur les loges de pics noirs, épeiches, cendrés et verts1 pour voir, d’une part, la proportion 
de cavités occupées par les abeilles et, d’autre part, l’impact sur la nidification des pics cendrés dont les 
loges sont envahies par les abeilles alors que les juvéniles sont dedans. Beaucoup de cavités de pics 
épeiches abritent un essaim d’abeilles, notamment dans les peuplements de chênes sessiles en phase de 
régénération (stade de coupe secondaire, avant une coupe définitive). Il s’agit d’un stade où le 
peuplement est très clair (50 à 70 tiges/ha). Il est possible que le nombre de loges occupées par les 
abeilles chez le pic épeiche soit bien supérieur à celui des autres pics. Le pic épeiche offre un nombre de 

                                                
1 Le pic vert est présent dans une large gamme de milieux et fait partie des espèces communes. Ses loges sont utilisables par 
les abeilles mais ne sont pas faciles à identifier dans le milieu forestier car le pic vert n’a pas tellement de spécificités en termes 
de support de nidification contrairement aux autres espèces. Quant au pic mar et au pic épeichette, ils ne sont pas concernés 
par le suivi : ces deux espèces forent leurs loges dans du bois mort plutôt sec, qui finit par pourrir suite à l’humidité qui pénètre 
la loge. 
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cavités très important car il en fore une nouvelle chaque année, tandis que le pic noir a tendance à 
réutiliser sa loge.  
 
Le groupe de travail « Honey Bee Wild » géolocalisera les loges de pics occupées par des abeilles en 
collaboration avec les ornithologistes qui nous signalent des colonies d’abeilles et grâce à des 
explorations en forêt.  
 
 

Cette loge de pic du Merscherwald était occupée par 
des abeilles au moment de l’abattage. Les trous dans 
la paroi ont été creusés par des fourmis charpentières. 

Les dimensions du trou d’envol et sa 
forme ronde aux bords non 
rafraîchis permettent de conclure 
qu’il s’agit d’une ancienne loge de 
pic noir (Luis Sikora, comm. pers.). 
Un nid d’oiseau est visible en bas.  
 
 
(Photos Christian Zewen) 
 
 

 
La couleur des rayons, foncée au centre et claire en 
périphérie, laisse penser qu’il s’agit d’un essaim 
précoce de l’année (Albouy, comm. pers.) 
 

 
 

 
Les arbres à cavités 

Un facteur limitant pour l'abeille est le nombre de cavités naturelles ou de pics suffisamment grandes et 
bien isolées pour accueillir le nid. Les cavités sont portées par les vieux arbres, sauf dans le cas d’une 
taille qui génère vite des cavités abritant de nombreuses espèces. L'élagage fréquent entraîne des 
blessures provoquant rapidement la pourriture de l'intérieur du tronc par les champignons. Les zones de 
bocage où les arbres têtards sont nombreux représentent un milieu semi-naturel où les colonies à l'état 
sauvage se trouvent souvent dans des arbres creux. Dans certaines zones boisées, les limites de parcelles 
étaient signalées par des arbres têtards. Les arbres plantés au bord des routes sont aussi élagués 
fréquemment. C'est pourquoi ils sont intéressants pour les colonies à l'état sauvage, comme une étude 
polonaise l'a montré pour les tilleuls (Albouy, communication personnelle). 
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Une trogne hélas coupée qui abritait un nid d’abeilles 
en vallée du Cher dans le Loir-et-Cher 
(Photo Dominique Mansion) 
 
La trogne est un arbre abritant de nombreuses espèces 
et aux fonctions multiples. C’est le “couteau suisse” de 
l’agroforesterie (Mansion, 2019). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le nombre minimum de cavités par hectare nécessaire pour satisfaire les besoins des espèces cavicoles 
des forêts est une question complexe. L’instauration d’une mosaïque d’îlots de sénescence et de 
peuplements encore jeunes destinés à remplacer les arbres sénescents et morts favorise la biodiversité 
(Brechtel, 1992). Les forestiers progressistes ne manquent pas de travailler à améliorer la biodiversité 
des forêts. Laurent Larrieu, concepteur de l'indice de biodiversité potentielle (IBP), a établi de 
nombreuses relations entre les caractéristiques des gros bois à cavités, décollements d'écorce, etc. et des 
populations d'insectes et de vertébrés forestiers (Larrieu, 2020).  
 
Les arbres-habitats marqués par l’Administration de la nature et des forêts seront publiés prochainement 
sur Géoportail. Ces arbres ne présentent pas forcément une cavité2. 
 
 
Définitions utilisées dans le cadre de cette étude 
 
Qu’est-ce qu’une colonie vivant à l’état sauvage ? Nous suivons la différenciation entre populations 
sauvages et gérées d’Apis mellifera, employée dans l’article « The Conservation of Native Honey Bees is 
Crucial » (Requier et al., 2019). Selon la littérature scientifique, l’état « sauvage » (« wild » en anglais) 
s’oppose à « géré » (« managed »). Il n’y a pas de lien avec l’origine indigène ou « autochtone » 
(« native ») par opposition à exotique. Il faut faire attention à la double nature de l’espèce dans les 
définitions. D’autres dichotomies sont possibles (Mittl, 2017)(Wermelinger, 2020). 

                                                
2 Pour être marqué "arbre-habitat", d’autres critères sont également pris en considération, comme : champignons, écorce 
détachée, bris d'une grosse branche, nid de rapace, etc.   
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Des abeilles mellifères à l’état sauvage – peu importe qu’elles vivent dans une loge de pic, une cavité 
naturelle ou un mur creux – ont, par définition, « choisi seules l’endroit où installer leur nid et ne sont 
ni aidées (traitements, nourrissage…) ni exploitées (prélèvement de miel…) directement par l’être 
humain. La plupart des colonies d’abeilles mellifères vivant à l’état sauvage ne sont probablement pas 
autochtones mais férales. Une colonie est dite « férale » si elle a essaimé d’un rucher. Il y a donc une 
interaction continuelle entre la sélection apicole en vue d'une production maximale au prix de soins 
intensifs et la sélection naturelle qui adapte les souches métissées aux conditions de l'endroit (Albouy, 
2020). 

Par « abeilles localement adaptées », il faut entendre des souches métissées vivant à l'état sauvage depuis 
plusieurs années, ayant subi la sélection naturelle et aptes à survivre sans intervention de l’être humain 
dans le milieu qu'elles ont occupé spontanément. Ces souches localement adaptées issues de la sélection 
naturelle ne peuvent émerger durablement que dans les régions où la densité des colonies est très faible 
et l'impact de l'apiculture peu important (Albouy, comm. pers., 2020)(Shaw, 2015). La localisation se 
produit là où a lieu la fécondation, c’est-à-dire dans les zones de congrégation de faux-bourdons, et ne 
dépend pas de la superficie mais de la topographie. Par exemple, un site peut être bien isolé à cause de 
la forêt et des terres agricoles qui l’entourent. Des souches différentes d’Apis mellifera mellifera ont vécu 
à moins de 30 km de distance au Royaume-Uni. L’abeille noire localement adaptée n’existe probablement 
plus au Luxembourg. 

La sous-espèce Apis mellifera mellifera, dite « abeille noire », était autochtone dans 
une grande partie de l’Europe de l’Ouest et du Nord et des populations relictuelles 
sont encore présentes dans certaines régions isolées, par exemple en Irlande. Il ne 
faudrait pas réduire l’effort de conservation dans ces régions à Apis mellifera 
mellifera 100 % pure. Les populations 90 % pures ont un intérêt fort de 
conservation et c’est un critère pour mettre en place des conservatoires (Requier, 
article précité, 2019). Il existe des zones de superposition naturelle de lignées (ou 
sous-espèces) comme en Italie, en Espagne et en Europe de l’Est (Requier, box 1 
du même article, 2019). 

 
« What is more important is the new wild, those bees that survive in today’s environment. What you do need 
is a reduction in the movement of bees and local sourcing”. (Jonathan Powell, comm. pers.). Un système 
de mentoring des apiculteurs débutants a été mis en place en Irlande dans la région « North County 
Dublin » (McMullan, 2018). 
 
Conclusion 
 
"On ne peut protéger que ce qu’on connaît ». La piste la plus féconde sera d'étudier les colonies à l'état 
sauvage dans les conditions les plus naturelles possibles, c'est à dire en milieu forestier, ou au moins très 
boisé, et logées dans des arbres creux, pour récolter des données objectives qui permettront peut-être 
d'obtenir des mesures de protection pour les abeilles mellifères à l'état sauvage. Leur conservation est 
cruciale car elle renforce la résilience de l’abeille. 
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